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Dessins de Constantin Vaucher (1768-1814),
un artiste neo-classique ä decouvrir

Par Anne de HERDT

En cette fin de siecle oü nos chefs d'oeuvre sont
mediatises ä l'extröme et frequemment detournes de leur
concept initial ä des fins mercantiles ou polemiques, la
decouverte d'oeuvres anciennes encore intactes, inedites
ou inconnues, temoignages de realites oubliees, fait le
bonheur des gens de musees Meme 1'oeuvre la plus
modeste peut etre pour ces gens un bain de jouvence

affectif et mtellectuel Gaetan Picon ne nous contredirait
pas, lui qui disait, reprenant le mot de Chateaubriand
«la critique des beautes n'a jamais reserve ses applaudis
sements ä la reussite d'exercices si ardus que bien peu
peuvent les conduire ä bonne fin, eile ne juge pas, eile
s'emeut de la saisie devant nous d'une realite eclairante
Ce que nous appelons beaute est la force d'un devoile
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ment Mais ce que nous aimons dans la beaute c'est que
ce devoilement ne soit pas un enregistrement n'ayant
d'autre interet que de nous faire connaitre ce qu'il enre-
gistre; c'est de sentir ce donne comme quelque chose qui
aurait pu ne pas etre donne, comme le surcroit d'une
question et d'une reponse egalement inesperees. Et
qu'est-ce done que la forme, si ce n'est cette vibration de
la question, ce chemin de la question ä la reponse...?»1.

On sait peu de chose sur Gabriel-Constant dit Constan-
tin Vaucher qui n'a laisse aucun ecrit sur lui-mdme ou sur
son art et qui n'a fait encore l'objet d'aucune etude
monographique, mais ses peintures, et surtout ses eton-
nants dessins, suscitent une interrogation passionnee qui
nous incite ä tenter de vous faire partager ici, ainsi que
dans une exposition, la decouverte de quelques-unes de
ses feuilles en majorite inedites. Au cours de ces der-
nieres annees, le Musee d'art et d'histoire a eu l'opportu-
nite d'acquerir trois oeuvres importantes de Constant
Vaucher, dans le marche de l'art genevois et parisien et chez
le peintre Emile Chambon, collectionneur feru de neo-
classicisme (fig. 16, 13 et 8). D'autre part, ä l'occasion du

projet de notre exposition, le Musee vient de recevoir en
don deux precieuses esquisses ä la pierre noire de
Vaucher d'apres Michel-Ange. Destinees au Cabinet des
dessins, ces oeuvres viennent tres heureusement y completer
un ensemble dont l'origine remonte ä 1795 dejä, date ä

laquelle le peintre avait offert dix de ses creations ä la
Societe des Arts2. Ces sujets qui devaient servir de
modeles aux eleves de l'Ecole de dessin, avaient des
l'abord enthousiasme les membres du Comite de la docte
societe qui, sur le champ, deciderent que ces oeuvres
valaient beaucoup mieux que de servir ä la copie, qu'il
fallait absolument les preserver et les conserver dans la
collection d'oeuvres d'art qui se constituait peu ä peu au

siege de la societe.

Gabriel-Constant Vaucher est ne le 15 juin 1768 ä

Geneve mais sa famille, originaire de Neuchätel, venait de
Fleurier dans le Val-de-Travers, de cette vallee d'oü emi-

grerent vers Geneve au xvnie siecle de nombreux maitres
dans les metiers de la construction3. Le jeune gargon
grandit dans ce milieu actif et cultive des artisans d'art
genevois, milieu nourri directement aux sources litteraires
de l'Antiquite classique, de la theologie reformee et de la

Philosophie des Lumieres et oü 1'«Encyclopedic», de
Diderot et d'Alembert, «Dictionnaire raisonne des

sciences, des arts et des metiers», y avait trouve plusieurs
auteurs de ses notices et de tres nombreux lecteurs. La

mere de Constantin, Jeanne-Pernette, etait la fille du peintre

en email Gedeon Descombaz, et son pere Abraham,
baptise ä Fleurier en 1733, sera regu habitant de Geneve

en 1757 oü il obtiendra la bourgeoisie quelques annees

plus tard. Abraham Vaucher etait un artiste renomme dans

la bijouterie et surtout dans la peinture en email. Ii fit



partie de la Societe des Arts des sa creation, en 1776, et
cette mdme annee, il apparait en tant que «peintre» tout
court dans le premier «Role des membres de la societe

pour 1'encouragement des arts dans la Ville et le Territoire
de la Republique de Geneve» preuve, s'il en etait besoin,
qu'il n'avait pas alors dans la Cite qu'un Statut d'artisan
mais pouvait ambitionner d'dtre considere comme un
authentique artiste. Le proche environnement etait done
stimulant pour un jeune gargon qui se destinait aux
beaux-arts, d'autant plus que Jean-Pierre Saint-Ours, dont
la carriere de peintre d'histoire avait debute brillamment ä

Paris, etait le cousin germain de sa mere, le parrain de sa

soeur cadette et que les liens etaient etroits et affectueux
entre les deux families. Ce cousinage, nous le verrons, va
jouer un röle capital dans l'existence de Gabriel-Constant
Vaucher qui des l'adolescence devient l'eleve, le compa-
gnon, le disciple de Saint-Ours, vivant constamment ä

l'ombre de celui qui sera le seul de ses maitres avec
Raphael et Michel-Ange. »

7 - -IS®.

Rappelons que Saint-Ours, ne en 1754, n'etait l'aine de
son cousin que de quinze annees mats il jouissait d'un
grand prestige ä ses yeux. En effet, ä cette epoque aucun
Genevois n'avait pu encore beneficier avant lui d'une telle
formation dans le domaine des arts liberaux. Regu
comme eleve dans la prestigieuse Ecole de l'Academie
royale de peinture et de sculpture ä Paris, il en avait par-
couru avec succes toutes les etapes theoriques et prati-
ques. Il avait egalement eu la chance de travailler sous
l'autorite du maitre exceptionnel qu'etait Joseph-Marie
Vien, dans cet atelier qui fut aussi dans les memes annees
celui de David. L'atelier de Vien etait un foyer de
recherches intenses oü se realisait alors, apres la longue
periode baroquisante, «la renovation de Part frangais».
Les doctrines esthetiques sur «le beau ideal» formulees

1 Alexandre abandonnant Campaspe ä Apelle Plume et lavis ä la
sepia, gouache blanche 40,3 x 53,3 cm Geneve, Musee d'art et
d'histoire, Cabinet des dessins

2 La tete de l'Hercule Farnese, d'apres IAntique Vers 1785 Pierre
noire, sanguine, craie blanche 6l x 46,2 cm Geneve, Musee d'art et
d'histoire, Cabinet des dessins-Collection de la Societe des Arts

3 Les lutteurs d'apres I'Antique 1794 Sanguine et estompe
49,5 x 63,9 cm Geneve, Musee d'art et d'histoire, Cabinet des
dessins Collection de la Societe des Arts

4 La magnanime confidence d'Alexandre ä son medecin Philippe
1785 Huile sur toile 99 x 148,2 cm Premier pnx de l'Academie de
Parme en 1785 Parme, Galerie Nationale

5 Copie libre d'apres Les damnes du Jugement dernier de Micbel-
Ange 1785-1789 Pierre noire, sanguine, craie blanche 66 x 43 cm
Geneve, Musee d'art et d'histoire, Cabinet des dessins
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par Winckelmann, Mengs et le comte de Caylus y etaient
la structure d'un style nouveau et participaient ä l'elabora-
tion d'un second classicisme, ä travers la relecture des
Anciens et par l'inspiration heroique, moralisatrice et anti-
quisante. En 1780 Saint-Ours obtient le Grand Prix de
l'Academie. Cette rare distinction aurait du lui ouvrir la

porte du Palais Mancini, l'Academie de France ä Rome,
toutefois, apres l'attribution du prix il se trouva prive de
la bourse attachee habituellement ä cette recompense car
on realisa tout ä coup, dans les hautes spheres pari-
siennes, que le laureat etait etranger et protestant4. Le

sejour ä Rome representait le couronnement des etudes
qui devaient former tout peintre d'histoire. Un petit heritage

permit au jeune artiste de s'y installer et d'y mener
une vie modeste mais independante, sans negliger pour
autant les nombreuses activites de l'Academie de France
oü Lagrenee, le directeur, l'accueillit chaleureusement. La
carriere romaine de Saint-Ours va durer pres de douze
annees, longue periode rythmee par un travail intense,
des voyages dans la peninsule, des sejours ä Florence, ä

Naples ou ä Tivoli. Le peintre met peu de temps a ütre
reconnu par tout ce que Rome compte d'amateurs d'art.
Les collectionneurs les plus prestigieux lui commandent
des tableaux, les gazettes en font l'eloge et le Cardinal de

Bernis, Ambassadeur de France aupres du Saint-Siege,

expose ses meilleurs ouvrages.

Apres avoir ete l'eleve de l'Ecole de dessin de la
Societe des Arts ä Geneve pendant deux ans, en 1780-

1781, c'est dans ce climat exaltant et cosmopolite de la
ville eternelle qu'ä Läge de quatorze ans, Constantin Vau-
cher rejoint Saint-Ours II va desormais partager la vie

studieuse et creative de son cousin, de 1782 ä 1785 dans
la maison «AI Mosaico detta delli focchetti», Via Mar-
gutta, au pied de la colline du Pincio5 oü en 1785 le Vau-
dois Jacques Sablet, quittant le paysagiste Ducros, viendra
ä son tour se joindre ä eux, comme nous l'apprennent les
archives du Vicariat de Rome6. Chaque annee la population

des paroisses etait recencee pour permettre le
contröle des obligations religieuses fixees par le Concile
de Trente; ainsi ä cette epoque, Vaucher et Saint-Ours
figurent dans le «stati d'anime» de la paroisse de Santa
Maria del Popolo avec la mention «protestante pittore»
qui precisait que ni l'un, ni Lautre n'etait de religion
catholique. Ensuite les deux Genevois s'installeront Via
del Babuino7. Nous venons d'evoquer le parcours de
Saint-Ours vers la notoriete, longue ascese d'une formation

classique qui fit de lui un archetype du peintre d'histoire.

Genereusement il va transmettre son savoir ä son
cousin et celui-ci devait etre particulierement doue car en

peu de temps il integre l'essentiel des connaissances qui
lui sont prodiguees.

Comme Winckelmann et Quatremere de Quincy, Saint-
Ours ne concevait pas l'enseignement des arts sans le

recours ä l'etude de l'Antiquite. Il entraine alors le jeune
Constantin au Musee Pio-Clementino du Vatican que J.B.
Visconti etait en train de reinstaller et oü son ami Canova
restaurait les sculptures. A cette relation assidue avec les

chefs-d'oeuvre de 1'art antique nous devons de süperbes
dessins de Constantin Vaucher, comme « La tete de l'Her-
cule Farnese» (fig.2), une «Tüte d'homme barbu cou-
ronne de fleurs et de lauriers» ainsi que cette tres grande
sanguine d'apres un «Groupe de lutteurs», copie
romaine d'une oeuvre grecque conservee au Musee des

6 Les derniers moments de Jacob qui
donne sa benediction ä Joseph et ä ses

freres 1799 Pierre noire, craie blanche
65 x 101 cm Geneve, Collection de la
Societe des Arts
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Offices ä Florence et dont la Societe des Arts possedait
un plätre (fig 3). Les contraintes rigoureuses, presque
tyranniques imposees par le dessm d'academie ont oblige
souvent les artistes qui s'y adonnaient ä depasser la fina-
lite du genre, ä savoir la representation la plus fidele de
l'anatomie humaine. Une fois acquise la maitrise absolue
de la technique et pour exprimer leur talent et leur sensi-
bilite il ne leur restait qu'une ressource, c'etait de travail-
ler sans reläche les jeux de l'ombre et de la lumiere, l'infi-
nie variete des demi-teintes, le juste et fragile equilibre
entre les valeurs les plus fortes et les plus douces, creant
ainsi un sujet de reflexion sur une harmonie nouvelle8.
Vaucher y a pleinement reussi, de plus avec la «Tete de
l'Hercule Farnese» d'apres la copie romaine de Naples,
abandonnant tout conformisme, par le modele et par les
artifices d'un graphisme illusionniste, il a ose depasser de
beaucoup la stricte reproduction du modele sculpte pour
donner au geant une expression terrible quasi humaine
(fig. 2).

On constate que l'artiste a pris les m£mes libertes avec
ses copies d'apres Michel-Ange, tout particulierement
avec Celles executees d'apres les scenes des damnes du
«Jugement dernier». Le dessin volontariste aux trois
crayons, d'une precision exemplaire, donne ä ces copies
une dimension fantastique, hallucinee, oü ces scenes
scupturales sont de ventables recreations, oü les
references au maitre de la Sixtine n'apparaissent plus que
comme de simples citations (fig. 5 et 17). Vaucher res-
pecte mieux l'esprit de Raphael dans sa copie de «deux
hommes drapes» montant l'escalier qui mene au temple
de «L'Ecole d'Athenes», l'une des chambres du Vatican. Ii
a recadre ses personnages sur un mur nu qui met en
valeur la gestuelle (fig. 7). Dans ces academies ou ces
copies, le style graphique de Vaucher est totalement
maitrise. Dense, couvrant, il est fait de traits paralleles ou
entrecroises qui laissent filtrer la lumiere, renforgant ainsi
les volumes. Ce style s'apparente ä celui de certains des-
sins de David, rares il est vrai, comme le seduisant «

Portrait de Jeanne-Suzanne Sedaine» du Louvre, 1783,
comme «La femme au turban», monumentale et raphae-
lesque, d'une collection privee ou encore comme le tragi-
que «Marat assassine». Notons que Saint-Ours etait reste
en contact avec cet ancien camarade qu'il avait connu
chez Vien, que David se trouvait ä Rome en 1783 pour
terminer son tableau des Horaces et que des relations
entre les trois artistes, si elles ne sont pas prouvees, sont
vraisemblables dans ce milieu romain du nouveau classi-
cisme international.

Le tres beau lavis d'«Alexandre abandonnant Cam-
paspe ä Apelle», expose ä la Societe des Arts en 1798
(fig. 1), s'insere parfaitement dans le nouveau style qui se
developpe alors, «style tnbutaire, nous dit Regis Michel,
d'une Antiquite fagon XVIIIe siecle. Celle de Winckelmann.
A Dresde, en 1755, l'erudit germanique, pres de gagner

7 Copie libre d'apres deux personnages drapes de l'Ecole d'Athenes
de Raphael 1785 1789 Pierre noire, sanguine, craie blanche
70,5 x 48 cm Geneve, Musee d'art et d'histoire, Cabinet des dessms
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Rome, publie ses «Reflexions sur l'initiation des oeuvres
grecques», dont le succes fulgurant fait pour un demi-sie-
cle la bible de l'Europe artiste. Car cet opuscule n'est nul-
lement speculatif: c'est un requisitoire (contre la corruption

du goüt), un manifeste (d'anticomanie), un guide
pratique (ä l'usage des artistes). Ou le mode d'emploi du
beau ideal C'est le code — d'aucuns diraient: le cate-
chisme — de l'Antiquite»9.

Apres avoir reve pendant des annees du voyage en Ita-
lie, en 1784, Pierre-Louis De la Rive realise enfin son pro-
jet dont on peut suivre les peripeties dans les lettres
adressees ä son epouse restee ä Dresde. Arrive ä Rome le
23 novembre il lui ecrit notamment: «J'ai ete regu par
Ducros et St-Ours, mes deux anciens amis, avec toute la
chaleur possible. Iis m'ont consacre hier tous deux leur
journee et m'ont promene ä travers toutes les antiquites;

8 Le joueur 1796 Pierre noire, craie blanche, rehauts de sanguine
44 x 34 cm Geneve, Musee d'art et d'histoire, Cabinet des dessms

mon emotion ä chaque pas que je faisais les a beaucoup
amuses. Cent ans ne suffiraient pas par ici ä un peintre
de paysage, il laisserait encore en arriere pour mille ans
d'occupations Plus je vois Rome, plus je suis
transports ; independamment des ruines et des anciens
monuments d'architecture que j'ai vus ä peu pres tous et
dont je vais bientöt, si la saison le permet, commencer ä

profiter, j'ai dejä vu des collections uniques...». A propos
de notre artiste il note aussi: «Les succes singuliers d'un
jeune Genevois nomme Vaucher, qui s'est fait eleve de
St-Ours, me determinent ä me laisser entierement diriger
par lui. Il me temoigne la plus tendre amitie et m'offre
tout ce qui est ä lui et tout ce qui depend de lui»10.

Le 20 aoüt 1785, c'est ä Frangois Tronchin ä Geneve

que De la Rive annonce: «Nous avons un de nos compa-
triotes ici, Mr Vaucher, jeune homme qui est en chemin
de se faire un grand honneur dans la peinture il est eleve
de St-Ours et n'ayant peint que 18 mois, il vient de rem-
porter le premier prix a l'academie de Parme, qui est peut
etre une de nos villes de l'Europe ou l'on juge le
mieux»11. La nouvelle etait de taille. Age de 17 ans ä

peine Gabriel-Constant Vaucher se voyait ainsi recompense

pour une composition intitulee «Le medecin
Philippe presentant la coupe ä Alexandre». La scene, traitee
en clair-obscur, se concentre sur une tache de lumiere
admirablement travaillee dans laquelle les protagonistes
s'ordonnent et s'enchainent, pour aller eclairer le jeune
Alexandre dans sa nudite, le sage Philippe et enfin les

compagnons eplores. Vaucher avait concouru sous la
devise «Ce sont des jeux pour vous, et non pour ma
Muse» et le jury admira tout particulierement l'equilibre
de la composition et l'harmonie lumineuse du tableau de
cet artiste genevois «eleve de M. S.t Ours de l'Academie
de France». L'oeuvre est restee ä Parme oü elle est

conservee aujourd'hui ä la Galerie Nationale (fig. 5).

Se reclamant de ce succes, le peintre demande quelques

subsides ä la Societe des Arts. Le 12 novembre 1787,
P.-L. De la Rive y attire l'attention du Comite de dessin

sur «Mr Vaucher, Genevois actuellement ä Rome qui,
n'etant plus seconde par sa famille est reduit ä s'occuper

pour vivre ä des ouvrages et dans un genre qui nuisent ä

son avancement [...] qu'en l'aidant ä perfectionner ses

talens et ä les faire tourner au profit de sa Patrie par quelques

avances d'argent qui pourroient lui etre faites dans

la vue de le rappeler ä Geneve pour y diriger l'ecole de

Dessin». La Societe repondit qu'elle ne pouvait employer
ses fonds que pour les arts qui s'exercent ä Geneve et
eile demanda au conseiller Jalabert qui partait pour Rome

d'aller y voir l'artiste «laissant le tout ä sa prudence».
Saint-Ours semble avoir pris quelque peu ombrage du

succes soudain de son cousin car il n'en parle jamais
dans sa correspondance de Rome. Toutefois, malgre cette
rapide reconnaissance de son talent, Vaucher ne sera cite

170



dans les divers textes qui mentionnent son oeuvre qu'en
tant qu'eleve de Jean-Pierre Saint-Ours12. Nul doute qu'ä
son tour il souffrira de cette subordination injuste. En
effet, il n'est pas besoin d'un ceil exerce pour faire aussi-
töt la difference entre l'un et l'autre des deux artistes, qui
chacun affirme un style bien particulier en dessin comme
en peinture.

C'est Vaucher qui exposera avant son maitre ä Geneve,
quelque temps apres son retour de Rome. En 1789, la
Societe des Arts inaugure dans son «Sallon» la premiere
exposition de «tableaux et de portraits» qui ait jamais ete
organisee officiellement en Suisse. Zurich suivra l'exemple
une annee plus tard13. Au no 23 de la notice imprimee de
la manifestation genevoise on trouve un «Jacob benissant
ses enfants, tableau par M. Vaucher» qui en est la seule
composition historique14. Le 17 octobre 1789, le critique
du Journal de Geneve, signant R.B., donnera son avis sur
cette oeuvre: «J'ai congu, Messieurs, les mümes espe-
rances que tout le Public en voyant le Tableau de M.
Vaucher-, c'est un nouveau Poussin qui s'avance sur la scene
& qui va nous faire un honneur infini, rien n'est mieux
pense ni mieux ordonne, les caracteres de tütes sont bien
choisis & les draperies d'un grand goüt. On ne peut dis-
convenir que la couleur est foible & le pinceau peu hardi,
mais l'un explique l'autre. Cet Artiste s'est bien plus
occupe ä savoir dessiner qu'ä vouloir peindre avant le
tems». Dans une «Lettre adressee aux Redacteurs» un
«Amateur abonne» ajoutera le 31 octobre suivant: «S'il
m'etoit permis de donner un conseil au jeune Massot, je
lui dirois de fuir de Geneve, oü il n'a point d'objet
d'emulation aupres de lui, oü il perd son tems. S'il a
envie de faire quelque chose une fois, qu'il aille ä Rome,
il trouvera dans les Tableaux nombreux de cette ville, &
dans nos compatriotes Saint-Ours & Vaucher, des
modeles & des maitres qui l'avanceront plus en quelques
annees qu'il ne pourra le faire ici le reste de ses jours.
Ceci m'amene naturellement au süperbe morceau de M.
Vaucher, qui ne me paroit pas meriter la critique assez
forte qu'en fait Mr B.; je ne suis pas tout ä fait de son
avis, & sans me declarer le chevalier de ce Tableau, je
laisse au public qui l'a ete voir en foule chez ses parens,
& qui l'a revu avec le müme plaisir au Sallon, ä decider
de son merite». Le ton est donne, la peinture d'histoire
fait son entree ä Geneve, et le public suit, enthousiaste.

Lors du second Salon de la Societe des Arts, en 1792,
Gabriel-Constant Vaucher, qui venait d'etre propose
comme membre adjoint du Comite de dessin, presente
cette fois-ci «Diogene et Alexandre», ä M. De Tournes, et
«La mort de Phocion», ä M. Jalabert.

Dans la «Feuille d'Avis» du 23 Messidor an 7 de la
Republique (11 juillet 1798), on pourra lire l'annonce sui-
vante passee par des amis de l'artiste qui cherchaient ä le
faire connaitre: «Les cit. Henry et Michel Leveque invitent

les amateurs de peinture ä se rendre au Sallon de l'Acade-

mie pres le manege, pour y voir un grand tableau d'histoire

peint par Constant Vaucher, representant «Marius
pres des ruines de Carthage». Le sallon sera ouvert ä cet
effet [...]». Avec le «Curius Dentatus refusant les presents
des Samnites » peint pour le comte Jean-Jacques de Sellon
(1792, Musee d'art et d'histoire) presente au Salon de
1798, le «Marius ä Carthage» est l'un des derniers
tableaux de Vaucher montres au public de son vivant. En
effet, desormais, il exposera surtout des dessins. Dejä au
Salon de 1798 il presente lavis et etudes aux trois
crayons. Pourtant ä cette epoque, Constant Vaucher peint
encore quelques sujets importants, de tres belle ordonnance

et aux qualites picturales indeniables comme «La
mort de Socrate» (vers 1798-1799. Musee d'art et d'histoire

et dessin au Musee cantonal des beaux-arts de

9 Portrait presume de la mere de l'artiste 1797 Pierre noire,
blanche, sanguine 39 x 30,3 cm Collection pnvee

«fn&Ä «w«#* M« <«i3 »I Ty
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Lausanne), composition qui avait ete commandee ä
1'artiste par une reunion d'amateurs au commencement de
sa maladie. Cette maladie, sans doute une depression
profonde, va ronger le peintre jusqu'ä sa mort, survenue
en 1814, et due au typhus introduit ä Geneve par les
troupes autnchiennes qui venaient liberer le territoire des
Frangais. Vaucher s'adonne egalement ä la peinture de
portraits et nous a laisse par exemple celui en pied, tres
spectaculaire, du revolutionnaire Isaac Bourdillon-Diedey
dans sa bibliotheque, et celui, plus intimiste, de Jacob-
Henri Ferrier sur un fond de paysage15. Toutefois, dans
l'oeuvre de Vaucher, le dessin va se substituer peu ä peu ä

la peinture ä l'huile qui, dans ces temps troubles, ne trou-
vait que difficilement une clientele fortunee. Mais c'est
certainement aussi par attrait personnel qu'il se consa-
crera desormais ä ce medium oü sa tres vive sensibilite
pourra s'exprimer d'une maniere originale. Le gentil-
homme danois T.C. Bruun-Neergaard, celebre collection-
neur de dessins contemporains, ne s'y trompera pas, lui
qui reunira plusieurs feuilles de 1'artiste et qui fera son
eloge dans l'une de ses lettres de 1802 sur «L'etat actuel
des arts ä Geneve».

Apres avoir cite le tableau du comte de Sellon et celui
monumental representant «Marius assis sur les ruines de
Carthage» il ecrit notamment: «J'ai vu du meme artiste
un dessin capital et bien etudie; il appartient ä l'horloger
J -Louis Ritter. Il represente Jacob qui donne sa benediction

ä Joseph environne de ses freres (voir fig. 10 et 6). Je
ne sais lequel admirer davantage, ou du talent de l'artiste,
ou de la noblesse de pensee de la part du possesseur,
qui fit travailler l'artiste, alors sans occupation, ä cause
des circonstances, dans un moment oü il etait oblige de

partager avec lui le fruit de son travail journalier. Il a

fait plusieurs portraits au crayon noir; et j'ai vu chez lui
un paysage, qui tient beaucoup de la maniere du Poussin.
Ces compositions sont d'un bon stile; le trait est ordinai-
rement fait ä la plume, et lave ensuite. J'ai de lui Archi-
mede, ä qui un soldat donne la mort; la Mort de Cesar,

superbe conception qui tient tellement ä l'antique, que le
celebre Visconti en est enchante. Telemaque, auquel
Thermosiris vient apporter des consolations dans son
desert; cette figure respire la melancolie, et eile est repan-
due dans tout ce qui l'environne. Enfin un dessin sur
papier bleu, representant Sabinas, ce pieux Romain qui
fait descendre de son char sa famille, pour y faire monter
les Vestales qu'il rencontre ä pied. J'ai aussi de lui quelques

belles etudes de draperies»16.

Depuis la premiere revolution genevoise de 1782 il faut
dire que la vie n'etait pas facile dans la cite. L'essor pro-
metteur des arts liberaux se trouvait brusquement inter-

rompu, cela malgre les efforts de Saint-Ours au gouverne-
ment pour relancer l'artisanat et les beaux-arts qui, selon



lui, devaient avoir une influence pacificatrice sur la population

tout en etant pour eile une source de profit appreciable.

11 introduit son ancien eleve au Departement pro-
visoire des Arts, de l'lndustne et du Commerce comme
commissaire, mais ce dernier ne semble pas y avoir joue
un röle important17. La responsabilite de Directeur de
l'Academie d'apres nature de la Societe des Arts, des

1793, convient mieux au temperament de Constantin Vau-
cher mais ce poste qui etait paye 600 livres, sera sup-
prime en 1796, faute de ressources18. Ii tente alors de
s'evader parfois du climat si lourd regnant sur Geneve. En
1794, il se rend ä Paris, puis en 1797 il sejourne ä

Marseille et ä Perpignan en compagnie de son frere Isaac,
negociant, et probablement du magistrat Claude-Etienne
Martin, du Als de celui-ci ainsi que du graveur et peintre
sur email Henri L'Eveque19.

Durant la derniere decennie du siecle, Vaucher va se
reveler ä nous comme un authentique createur de
portraits dessines, qui font de lui fun des meilleurs du genre,
ä Geneve et en Suisse. On retrouve dans ces oeuvres la

technique mise au point pour les academies De plus, la

coloration, tres legerement rehaussee de sanguine, joue
sur les contrastes du noir profond et du blanc, donnant
un aspect tres raffine ä cette matiere poudreuse. Chacun
des personnages est represents dans un environnement
qui lui est propre, entoure d'objets significatifs, voire alle-

gonques et dans certains de ces dessins, accompagnes de
quatrains, l'artiste semble avoir voulu creer des archetypes
ä partir du caractere de ses modeles. Le «joueur» de
1796, oü l'on reconnait l'influence des Ecoles hollandaise
et flamande, en est un excellent exemple. Tel une lunette,
1'ovale cible precisement le personnage fortement eclaire
qui, tourne vers le spectateur, lui designe deux tarots,
signes de chance en cartomancie, le valet de trefle et le
valet de coeur, seuls apports colores dans le dessin (fig
8). Tres explicite, le quatrain autographe nous dit: «Fin
joueur, convive agreable, / De la pipe ardent zelateur: /
Meconnaissant la sombre humeur, / Ii boit, chante et
triomphe ä table.» On peut penser que la tres charmante
«Jeune femme en charlotte, ecrivant une lettre dans sa
bibliotheque», est la mere de l'artiste (fig. 9). Sa plume
d'oie ä la main, eile s'interrompt un instant pour regarder
son interlocuteur et, lä aussi, un quatrain vient completer
une composition tres structuree: «1797 / Sensible
epouse, mere tendre / Par ses graces, par sa douceur /
De tout ce qu'elle entoure eile fait le bonheur / Mais
quels vers pourront jamais rendre / L'assemblage tou-
chant des bontes de son coeur.» Quant ä Jean-Louis Ritter,

austere horloger au regard tourmente, saisi dans son
atelier en costume revolutionnaire (fig. 10), on sait de lui
qu'il exerga son metier de 1754 ä 1790, qu'il fut l'un des
proches du peintre et que par amitie il se chargea meme
de diffuser ses oeuvres que l'on trouvait en permanence
dans sa boutique de cabinotier.

10 Portrait de l'horlogerJean-Louis Ritter 1785-1799 Pierre noire et
craie blanche 58 x 50 cm Geneve, Musee d'art et d'histoire, Cabinet
des dessins

11 J-J Porchat enfant Pierre noire et craie blanche, sanguine
28 x 22 5 cm Lausanne, Musee cantonal des beaux arts

12 Jean Frangois Chaponniere, sa femme et sa fille 1800 Pierre
noire, sanguine, craie blanche, rehauts de lavis, gouache bleue
72,5 x 60,5 cm Collection pnvee
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Chacun de ces portraits est evocateur pour nous des
mentalites ainsi que d'un moment de l'histoire, comme
tout particulierement celui de «Jean-Frangois Chaponniere

entoure de sa femme et de sa fille» etonnant portrait

de famille dans une bibliotheque, circonscrit dans un
ovale teinte de bleu (fig. 12). L'inscription «Fait par Son
Concitoyen Constant Vaucher 1800» est tres evocatrice
eile aussi du climat de l'epoque. Nous sommes en pleine
periode frangaise oü la Cite est devenue chef-lieu du
Departement du Leman, toutefois le chapeau ä cocarde
genevoise indique clairement, sans qu'il soit besoin de le
dire, que le modele revendique un retour rapide de
Geneve ä l'independance. J.-F. Chaponniere etait un
homme engage, aux talents multiples. Pendant la periode

revolutionnaire, il fut Fun des fondateurs du Cercle des
Amis de Jean-Jacques et eut de nombreuses responsabili-
tes au gouvernement. Dans les annees 1830-1840, il sera
membre du Conseil representatif, president de la Societe
litteraire et du Conservatoire de musique. Il fut aussi

peintre, critique d'art, auteur dramatique, membre fonda-
teur du «Journal de Geneve» oü il ecrivit des articles.
Mais Chaponniere restera surtout dans les memoires en
tant que poete, conteur et chansonnier, et il est le
veritable auteur de la chanson «C'est la faute de Voltaire
C'est la faute de Rousseau »20.

Le style graphique de ces portraits nous laisse soup-
gonner que Constantin Vaucher connaissait certainement

13 Minerve arretant le bras de Mars Avant 1802 Pierre noire, plume et encre de Chine, pinceau et gouache blanche, lavis beige
37,5 x 54,3 cm Geneve, Musee d'art et d'histoire, Cabinet des dessins
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le «Second discours» prononce ä la Societe des Arts par
le conseiller Frangois Tronchin, le 24 mat 1788, oü celui-
ci notait, ce qui devait faire plaisir ä Liotard: «Comme le

modele, on aime ä voir de pres le portrait qui, par cela

mdme, ne sauroit dtre trop fini. Je ne dis pas ä quelqu'un
qui m'approche, reculez, je suis fait pour n'etre vu que de
loin. Je ne crams pas d'avancer que le fini est une condition

inherente ä la beaute de la peinture».

En 1801, Vaucher et Saint-Ours n'apparaissent plus
dans le «Reglement de la Societe pour l'avancement des
Arts» en tant que membres ordinaires mais deviennent
«membres emerites», suite ä «trois ans d'absence ou
d'inactivite», selon les termes de ce reglement. lis vont
alors Fun et l'autre tenter leur chance ä Paris dans un
concours reserve «ä tous les artistes de la Republique
frangaise». 1802 est une date importante de l'histoire
napoleonnienne ä cause de la Paix d'Amiens signee par
Bonaparte avec lAngleterre, de l'accord sur le Concordat
avec le pape ratifiant un decret sur l'organisation du
Culte, et bien entendu ä cause de l'avenement du Consu-
lat ä vie. Le ministre de l'Interieur lance alors deux
concours, l'un devant celebrer la Paix d'Amiens, et l'autre
le retablissement du Culte. Ce second sujet fut choisi par
le plus grand nombre de candidats mais, d'apres un
contemporain, il n'a pas donne lieu ä une bonne
interpretation de l'evenement. Les peintres du jury etaient
David, Vincent, Meynier et Girodet. lis estimerent qu'au-
cune esquisse ne devait etre suivie d'execution et decer-
nerent quelques indemnites. Saint-Ours obtint la somme
de 1000 francs pour son ebauche du «retablissement du
Culte» conservee aujourd'hui au Musee de Neuchätel21.
Or nous avons decouvert que le magnifique lavis de Jean-
Pierre Saint-Ours, donne par les Amis du Louvre au
Departement des Arts graphiques de ce musee en 1990
(fig 14), etait une oeuvre qui, quoique tres differente de la
composition de 1802, en reprenait certaines allegories.
Nous avons pu ainsi intituler ce desstn- «La Guerre et
l'Impiete (entouree du serpent qui la provoque) foulant
au pied le vieillard, la femme et l'enfant. Avec l'Anarchie
(ä droite brandissant sa hache) et l'Ignorance; la Cruaute
(ä gauche devorant ses propres enfants), la Discorde
(Caton d'Utique) et le Fanatisme (la Religion devoilant
un aspect meurtner), ces fleaux engendrent la Mort qui
surgit derriere eux dans la foudre et les eclairs»22. En
effet, dans un texte autographe inedit, «Explication de
cette esquisse tel qu'il fut envoye a Paris (sic) au
Concours propose le ler Germinal 1802 et qui a remporte
un prix le 15 Frimaire 1803», Saint-Ours donnait son
interpretation des allegories qu'il avait utilisees dans la
peinture comme dans le dessin. Ce texte implique que le
lavis du Louvre etait certainement un autre pro jet pour le
concours de 1802. Or nous sommes certains que
Constantin Vaucher a egalement pris part ä ce concours
mais nous ne savions pas comment il avait traite son

14 Jean-Pierre Saint Ours La guerre et l'Impiete foulant ä ses pieds le
vieillard la femme et l'enfant Sans doute projet non presente au
Concours de la Paix d'Amiens, 1802 Lavis Musee du Louvre, Depar
tement des Arts graphiques

15 Minerve arretant le bras de Mars, entoure d'allegones malfai
santes Lavis pour le Concours de la Paix d'Amiens, 1802 Non
localise
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16. Le syndic Jean-Benedict Humbert. 1810. Pierre noire, sanguine,
craie blanche. 49,9 x 39,2 cm. Geneve, Musee d'art et d'histoire,
Cabinet des dessins.

17. Copie libre d'apres Les damnes du Jugement dernier de Michel-
Ange. 1785-1789. Pierre noire, sanguine, craie blanche. 50 x 61,8 cm.
Geneve, Musee d'art et d'histoire, Cabinet des dessins-Collection de
la Societe des Arts.

18. Scene de l'histoire de David. 1814 Pierre noire, craie blanche
49,3 x 62,2 cm. Geneve, Musee d'art et d'histoire, Cabinet des
dessins.

sujet. La confrontation du dessin de Saint-Ours du Louvre
et du lavis execute par son eleve, sujet reproduit sans
identification dans «Nos Anciens» en 190523, cette
confrontation nous eclaire sans doute sur la composition
envoyee par Vaucher ä Paris (fig.15). On y retrouve les
m£mes allegories que chez Saint-Ours: ä droite, l'Anarchie
brandissant sa hache, le Fanatisme meurtrier entoure du
serpent, et ä gauche, la Mort qui surgit dans l'orage.
Quant au groupe central il represente ici Mars en cui-
rasse, redoutable et invincible dieu de la guerre, avec ä

ses cötes le vautour, son oiseau consacre. Minerve armee,
deesse de la cite, combattive pour defendre l'Etat ou le
foyer contre des ennemis exterieurs, Minerve retient le
bras de Mars. Cette identification nouvelle permet de
decouvrir ä son tour le sujet de l'une des compositions
entrees recemment au Cabinet des dessins de Geneve,
qui nous apparait aujourd'hui comme une autre version
du groupe de Mars et de Minerve. Anterieure ou poste-
rieure au concours de 1802, nous ne saurons le dire avec
certitude tout en supposant que, par son style classique
tres rigoureux, elle doit se situer bien avant 1802

(fig- 13).

En 1809, Saint-Ours meurt ä l'äge de soixante-cinq ans
et on peut lire ces quelques lignes dans son testament du
22 mars de la meme annee, seules lignes, ä notre
connaissance qu'il ait consacrees ä son eleve: «Je legue ä

mon cousin Vaucher peintre tout ce qui se trouvera dans
ma boite ä couleurs, jusqu'au second tiroir ainsi que mes
couleurs broyees, comme une faible marque de sa sincere
amitie que j'aurais recompensee differemment si je
n'eusse pas eu des enfants».

Vaucher se consacrera un temps ä l'enseignement prive
du dessin et de la peinture. Constantin et Hornung, deux
de ses anciens eleves ont parle des cours qu'il donnait.
Abraham Constantin, qui sera l'un des grands amis d'ln-
gres ä Florence, se destinait ä la peinture sur email et sur
porcelaine, domaine dans lequel il fera une brillante car-
riere internationale. Degu par la formation purement arti-
sanale qui lui avait ete prodiguee en cours d'apprentis-
sage, son pere le confia ä Constant Vaucher « qui jouissait
d'une grande reputation ä Geneve ou il peignait l'histoire.
Il fut convenu que j'irais tous les matins prendre une
legon de dessin, raconte le jeune Abraham, le prix etait
assez eleve, 30 francs. J'y allai, bien content de me trou-
ver l'eleve d'un si grand peintre; ce fut lui qui commenga
ä me faire connaitre Raphael, Michel-Ange, le Poussin,
etc. Il me montrait les gravures des ouvrages de ces mai-

tres, je dessinais d'apres les gravures, puis plus tard
d'apres la bosse Je m'etais renforce dans le dessin chez
M. Vaucher, il m'y engageait lui-meme et il me choisit
deux tbtes dans un meme tableau peint par Piazzetta.

C'etait un vieillard ä barbe blanche qui faisait dessiner un
jeune homme. Je fis cette etude assez grande et il parait
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qu'elle reussit. M. Vaucher en fat content. Mon pere fut
s'informer ä mes chefs d'atelier de ce qu'ils en pensaient;
ils lui dirent: «Votre fils a pris un vol si eleve que nous
ne pouvons le suivre». M. Vaucher conseilla alors ä mon
pere de me mettre quelque temps sous la direction d'un
peintre sur email aftn qu'il m'enseignät le metier, mais
aucun ne voulut me recevoir. M. Vaucher en fut cour-
rouce et dit: Eh bien! il faut aller ä Paris, on vous l'ensei-

gnera». Ce fut une grande chance pour Constantin24.

Quant ä Hornung, nous dit Gaspard Valette, durant
quatre annees il appnt chez Vaucher «les principes de
David Le maitre se cachait pour peindre, en revanche
dans ce curieux atelier, ses eleves faisaient d'intermina-
bles lectures ä haute voix oü l'on accouplait de facon
etrange l'etude de la Bible et de celle des romans du
jour25». Ce qui denote chez le peintre un temperament ä
la fois mystique et romanesque, dont on peut se douter
en regardant ses oeuvres.

En 1810, Vaucher execute plusieurs portraits de Jean-
Benedict Humbert (1749-1819). La version acquise par le
Musee en 1987 est un dessin «arrete», au graphisme tres
abouti, qui exprime bien le caractere robuste et original

de celui qui fut surnomme «le syndic des pommes de
terre». Horloger de profession il voyageait ä l'etranger
pour placer ses montres et il avait decouvert en Angle-
terre les multiples ressources de «la tuffelle», ce tuber-
cule si facile ä cultiver et ä accomoder. Nomme syndic du
Gouvernement revolutionnaire, il milita pour imposer
cette culture economique jusque sur les glacis des
fortifications (fig. 16).

Le dernier dessin connu de l'artiste est une composition
fort etrange qui serait tiree de l'«Histoire de David»

et est datee 1814, done peu de temps avant sa mort. Cette
scene represente un vieillard se precipitant au pied d'un
autel en implorant le del, tandis qu'il est poursuivi et
battu par des demons et que la mort semble apporter le
cadavre d'un jeune homme On remarquera sur l'autel la
table des dix Commandements et une couronne posee
sur un livre (fig. 18).

Lors de la vente apres deces des oeuvres de Gabriel-
Constant Vaucher en 1827, le Comite de dessin de la
Societe des Arts regrettera infiniment de ne pas pouvoir
acheter quelques dessins, la Societe etant trop pauvre
pour cela ä cette epoque.
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